
Le Corrupteur corrompu

Cioran change-t-il d'ecriture en changeant de
langue ? Il a souvent raconte comment lui sont venues,
avec le francais, l'attention a la forme et l'obsession du
style, qu'il oppose lui-meme a son ecriture roumaine,
formellement insouciante; outil rationnel, le francais
aurait canalise sa rage, balise ses vituperations, et
refroidi son lyrisme. Le Precis serait-il un livre dicte par
la raison, ou le hasard et l'intuition n'auraient pas eu leur
mot a dire - un precis au sens scientifique du terme ?

Cioran nous detourne lui-meme de cette fausse
route. Vingt-cinq ans plus tard, il s'interroge : "Ai-je eu
une idee prceisc, prerneditee, en commencant de
l'ecrire ?"20 Livre "debride", le Precis n'est que la
premiere etape - capitale - vers la "lucidite destructrice,
aboulissement de toutes les fievres de l'esprit", qui sera
a l'ceuvre dans ses livres ulterieurs ; et le Precis reste un
"duel a mort avec la vie", ecrit dans une certaine
"innocencd't"; un "ultimatum"22 contre tout, "fruit de la
rage", une "attaque de front contre l'Existence", un
"acte d'agression" furieux dont la vie "ne se releverait
jamais"23...

Notre hypothese de depart face a la genese du
chapitre "le corrupteur" est donc celle d'une ecriture
ecartelee entre barbarie et mi/hode, entre hasard et necessit«;

20. CRN.Ms.676bis, date du 26 aout 1974.
21. Manuscrit CRN.Ms.676, date de juin 1965. C'est Cioran qui
souligne.
22. Exercices d'admiration ; (Euvres, p. 1628.
23. CRN.Ms.676bis.
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ou, pour reprendre la reflexion ebauchee plus haut,
entre epanchement et autocritique, entre intuit ion et raison,
entre creation et fabrication. Par ailleurs, nous ne revenons
pas sur le danger qu'il y a, dans l'etude d'un seul
chapitre du livre, a prendre la partie pour le tout : cette
perspective, nous en avons conscience, est toute
partiale; mais, resolu a nous consacrer a ce texte
unique, nous tablons, quant au bien-fonde de notre
choix, sur son importance au sein du Precis, sur sa
densite litteraire et philosophique, sur le nombre
prometteur de ses versions conservees (quatre), et sur sa
cornplexite dialogique, qui en fait un texte
symptomatique de l'reuvre entiere,

Ce travail de poetique genetique, de poetique de
l'avant-texte, commencera par une presentation du texte
definitif et de ses manuscrits, puis nous avancerons avec
l'auteur, au fii des etats differents du chapitre en
question, en suivant l'ordre chronologique de leur
redaction et en considerant ces brouillons comme des
textes a part entiere, avec leur logique propre.

LE CORRUPTEUR CORROMPU



Preliminaires

"Le corrupteur" dans le Precis de Decomposition

Voiei tout d'abord le texte definitif du
"Corrupteur", tel qu'on le trouve dans le Precis de
Decomposition :

LE CORRUPTEUR.

« Tes heures, ou se sont-elles ecoulees ? Le
souvenir d'un geste, la marque d'une passion,
l'eclat d'une aventure, une belle et fugitive
dernence, - rien de tout cela dans tout passe ;
aucun delire ne porte ton nom, aucun vice ne
t'honore. Tu as glisse sans traces ; mais quel fut
donc ton reve ? »

_ « J'aurais voulu semer le Doute jusqu'aux
entrailles du globe, en imbiber la matiere, le
faire regner la ou l'esprit ne penetra jamais, et,
avant d'atteindre la moelle des etres, secouer la
quietude des pierres, y introduire l'insecurite et
les defauts du coeur. Architecte, j'eusse
construit un temple a la Ruine; predicateur,
revele la farce de la priere, roi, arbore
l'embleme de la rebellion. Comme les hommes
couvent une envie secrete de se repudier,
j'eusse excite partout l'infidelite a soi, plonge
l'innocence dans la stupeur, multiplie les traîtres
a eux-memes, ernpeche la multitude de croupir
dans le pourrissoir des certitudes. »
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Il se situe dans la sixierne et derniere partie du
livre, "Abdications", ensemble au sein duquel il occupe
la neuvierne place (sur un total de 34 chapitres).
Rappelons ici, dans les grandes lignes, comment se
sttucture le Precis de Dicomposition dans son integralite.

Le Precis est divise en 166 chapitres et en six
parties, dont la premiere, "Precis de decomposition",
est la plus longue (78 chapitres), et la plus variee quant
aux sujets abordes : I'histoire, le temps, la mort, le
malheur ... ; la seconde presente "le Penseur d'occasion",
et des reflexions autour de l'ecriture, de la philosophie,
et des arts en general, dans leur rapport avec des etats
corporels comme la tristesse, la melancolie, ou l'ennui ;
dans la troisierne partie, "Visages de la decadence",
Cioran s'interesse aux declins des grandes civilisations,
et plus particulierement de la France; la quatrierne
partie est consacree a "la Saintete et (aux) grimaces de
l'absolu", a une reflexion theologique sur les hommes,
les mystiques, les saints, et les maudits incroyants ;
suivent quelques pages intitulees "le Decor du savoir",
proposant comme these l'absurdite de la croyance en un
progres de la connaissance humaine ; enfin, la sixierne et
derniere partie, "Abdications", assez longue, consiste en
des variations sur les thernes de I'echec, de la
degradation psychique et morale, de l'indifference ou de
la violence.

A toutes ces courtes meditations, souvent
virulentes et desesperees, succede ainsi un long
ensemble d"'abdications", de constats d'echec,
d'impuissance, de fin du monde insupportablement
longue... La decomposition regne, la volonte fuit, le
doute lacere tout, et le neant s'affirrne comme ultime
realite. Deception, lassitude ; tentations du mal, de la
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folie ou du suicide, qui ne sauraient s'accomplir; tout
n'est qu'impasse - meme la pensee, qui ne vaut que
lorsqu'elle contredit nos penchants naturels : vituperer
en vain, sans y croire mais par necessite viscerale ...

Le premier chapitre de ce sixieme ensemble, chapitre
intitule "La Corde", relate un lugubre appel au suicide; le
second, ''Les dessous d'une obsession", permet a l'auteur
de distinguer entre "l'humanite laborieuse", qui vit et meurt
dans l'illusion et dans un espoir niais, et les angoisses
lucides qu'obsede l'idee du neant; "Epitaphe" est un court
resume de la vie d'un homme las, indifferent a tout ; dans
"Secularisation des larmes", Cioran regrette le temps ou la
musique ouvrait l'acces au divin; "Fluctuations de la
volonte" est un discours en deux parties, dont le locuteur
passe de la "foumaise de la volonte" a la "volonte
d'inaction" et a l'atonie ; la "Theorie de la bonte" explique
l'incongruite du mal et condut a la decomposition comme
seul acte de bonte possible ; le chapitre sans concession "la
Part des choses" repete que toute action est mensonge,
illusion, et que l'indecision est le seul etat lucide ; et lorsqu'il
evoque les "Merveilles du vice", Cioran affirme que les
etres monstrueux, tares ou vicieux, ont pour eux l'avantage
d'acceder d'emblee, par nature, a la connaissance de
l'abjection et du malheur. C'est ici qu'apparaît la figure du
Corrupteur, cet instrument du Doute qui n'a rien fait de sa
vie pour avoir voulu la pervertir absolument en la privant
de toute certitude.

Tous ces textes definissent, avec plus ou moins de
vehemence, un devoir de lucidite, qui impose tour a tour,
par glissements successifs, de reconnaître la toute-puissance
du suicide, du neant, de la lassitude et de l'indifference, de la
passivite, de la decomposition, et enfin de l'abjection.
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Ce parcours en est-il vraiment un? Cioran tient en
horreur les systemes de pensee et repugne de tout son
etre a en elaborer ; doit-on pour autant lire
independamment les uns des autres ces chapitres,
indifferemment de leur contexte proche, des chapitres
qui les entourent, voire du livre dans lequel ils se
trouvent? Nous ne partageons pas l'opinion qui est
celle, par exemple, de Simona Modreanu, selon
laquelle: "il est inutile de traiter chacun de ses livres
comme une entite a part, puisque les memes themes les
structurent du debut a la fin"24; d'une part, la
connaissance de l'ceuvre cioranienne nous dissuade
d'une telle pratique critique (Cioran evolue bien, certes
insidieusernent, des Cimes du Desespoir aux Aveux et
anathemes),d'autre part, les manuscrits sont Ia pour nous
confirmer que, a l'interieur du livre, l'ordre des textes
n'est pas du au seul hasard, et que, s'il peut paraître
confus, c'est en tous cas selon la volonte de l'auteur.

A considerer les huit textes precedant "le
Corrupteur", on y trouve bien des elements presents
dans notre chapitre : l'obsession du Neant recoupe le
fanatisme du Doute, l'absence a la vie et l'inaction du
cadavre de l' "Epitaphe" sont aussi mysterieuses que
celles du Corrupteur (avant qu'il ne s'explique), le regret
de l'evanouissement musical divin se retrouve dans le
besoin de faire trembler la rnatiere, et la thernatique du
doute et de l'indecision comme etat d'extreme lucidite,
liee a celle de la juste passivite et de la decornposition
("la Theorie de la bonte", "la Part des choses") sont
egalement mis en perspective dans l'opposition avec la
"fournaise de la volonte", comme l'inaction du

24. Simona Modreanu,Cioran, Oxus, "Les Roumains de Paris",
2003, p.31.
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Corrupteur s'eclaire par sa volonte frustree de
corrompre l'univers.

De plus, comme "le corrupteur", quatre des huit
textes qui le precedent reposent sur une structure
dialogique et par le recours au discours direct. Un
inconnu confie au narrateur comment des objets le
pressaient de mettre fin a ses jours, une epitaphe
informe le chaland sur l'etrange mystere de l'existence
vide qu'a connue le defunt, un "amateur de
paroxysmes" decrit sa volonte debordante et
l'indifference qui lui succede, et enfin on demande a un
homme sans principe ce qui le detourne du mal, ce a
quoi il repond par la tranquillite de la decomposition,

"Le corrupteur" repond a plusieurs questions
posees dans les textes qui le precedent: le refus tacite
du - pourtant incontournable - suicide (car l'appel de la
corde n'est pas explicitement suivi d'acte) ; le mystere
du cadavre de l' "Epitaphe", qui, "ne las de naître, se
voulut ombre". Il semble merne que les trois textes
precedant immediatement "le corrupteur" lui
permettent de boucler la boucle de l'inaction: l'idee
d'engourdir le monde pointe deja a la fin des
"Pluctuations de la volonte", puis les idees s'enchaînent,
comme a rebours, ainsi :

1- pourquoi ne pas commettre le mal? j'execre
l'action et prefere la tranquillite de la passivite ; 2-
pourquoi preferer la passivite ? le savoir est mensonge,
les passions illusions physiologiques, lucide je ne peux
donc etre qu'indecis, inactif; 3- comment atteindre ce
degre de lucidite ? le plus efficace est d'avoir soi-merne
une tare, d'etre soi-rneme abject comme le monde (ce
qui n'est helas pas mon cas) ; 4- pourquoi ne pas etre
abject et detruire les illusions sur lesquelles se repose le
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monde? c'est ce que j'aurais voulu faire, clitle Corrupteur.
Les choses ne s'arretent pourtant pas la, puisque

dans "1'Architecte des cavernes", chapitre qui suit "le
corrupteur", le debat continue de la sorte : 5- pourquoi
avoir voulu quelque chose? personne n'a l'audace
d'assumer l'indifference a tout., et le dialogue,
perpetuelle palinoclie, continue encore, puisqu'il n' est
pas de reponse definitive a l'Insoluble : si l'on a tort de
vivre dans cette existence vile et douloureuse, mais que
le suicide demande trop d'energie, l'on est a jamais
prisonnier de la contracliction et condamne a tenter en
vain de justifier l'injustifiable.

Il s'agit donc de garder a l'esprit en quel lieu du
debat, a quel moment, dans quelle impasse (provisoire)
apparait le Corrupteur : il lui faut legitimer la passivite
de la decomposition - ce qu'il fait par un aveu d'echec
("j'aurais voulu"), aveu d'echec trop paradoxal pour ne
pas avoir de suites (qui clit echec suppose l'idee de
reussite et une volonte, une forme d'espoir... le
Corrupteur ne serait-il qu'un autre vulgaire "architecte
des cavernes" ?).

La corruption et son agent

Au sein de ces considerations existentielles,
morales et metaphysiques, le terme de "corruption"
peut surprendre. Le lecteur l'a deja rencontre des le
premier chapitre du Precis ("Genealogie du fanatisme" :
"un homme politique accompli devrait (...) prendre des
lecons de chant; - et de corruption ..."), ou a la fin de
l'ensemble "Precis de Decomposition", dans le chapitre
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"Defense de la corruption", ou Cioran blâme la frenesie
de ceux qui croient sauver le monde et lui prefere les
corrompus, les opportunistes (il cite Fouche,
Talleyrand), qui n'ont pas les aveugles pretentions au
sublime des "heros", et qui ne sont que farce et
amertume - tout ce chapitre n'etant pas sans rappeler
certaines pages d'Histoire et Utopie et de "l':Ecole des
tyrans". On le voit, Cioran emploie Ia le terme de
"corruption" dans son sens moral courant, moderne
("engager a agir contre son devoir, soudoyer" - Petit
Larousse), dans un contexte normal (politique).

Or, ce n'est pas le cas dans notre chapitre. Fort de
sa lecture approfondie des ecrivains du XVIIIeme
siecle, Cioran ernploie le terme "corrupteur" dans un
esprit classique qui se retrouve chez Emile Littre, dans
ses definitions : 1- "Celui, celle qui corrompt les mceurs,
l'esprit ou le golit" (sens principal, pour lequel Littre
cite Racine, ou Voltaire) ; 2- "Celui, celle qui par dons
ou promesses detourne quelqu'un de son devoir"; 3-
"Celui qui altere un texte". Par son emploi melioratif du
terme, Cioran opere un renversement des valeurs : loin
d'etre "celui qui altere ce qu'il y a de sain, d'honnete"
(selon le Petit Roberf), le Corrupteur est chez lui facteur
de lucidite, d'honnetete intellectuelle et pratique ; il ne
devrait ainsi son nom qu'au point de vue traditionnel -
victime de l'ironie, donc, ici -, ou a un golit pour la
posture scandaleuse.

Dans la perspective poetique qui est la nâtre, nous
voyons trois niveaux de lecture de ce terme, au regard
du texte merne : le niveau des idees, celui de la
litterature, et celui de l'ecriture,
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• La corruption par le doute

C'est par le doute que le Corrupteur aurait aime
corrompre le monde. Repandre le doute, faire douter,
c'est corrompre: telle est l'idee sous-jacente du texte.
Bien que le Corrupteur n'en soit en bonne logique pas
un, puisqu'il n'a fait que reuer de corruption, tout le
contenu de son discours a I'irreel du passe est qualifie,
par l'intermediaire du titre Oe mot "corruption" ne se
trouve pas dans le corps du texte), comme par
metaphore, de corruption - metaphore parallele avec
celle de la decomposition, qui vaut au livre-rneme son
titre: le physique, le concret sert a exprimer l'abstrait,
l'intellectuel (la passivite indifferente pour la
decornposition, l'interrogation philosophique pour la
corruption, dont l'etymologie dit bien le caractere
physique: le latin corruptio provient du verbe corrumpo,
c'est-ă-dire *cum-rumpo : mettre en piece cornpletement),

Quoique le contexte soit tout autre, le terme
"corruption", negativement connote, est ici, comme
dans le chapitre "Defense de la corruption", ernploye
positivement: le Corrupteur aurait "revele la farce de la
priere", "empeche la multitude de croupir dans le
pourrissoir des certitudes" - il aurait donc aide
l'humanite a acquerir une plus grande lucidite, a se tirer
de ce monde d'illusions qui l'endort. Un mal pour un
bien, en quelque sorte.

• Un texte corrompu ?

Puisqu'il n'est rien qU1 rattache explicitement la
corruption et le doute, on est en droit d'envisager
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d'autres interpretations, On l'a dit, l'idee principale du
texte repose dans le projet - avorte - de repandre le
doute partout dans le monde, dans les etres et dans les
choses; I'interlocuteur se voulait serviteur du Doute.
Mais est-il lui-meme en proie a l'incertitude qu'il voulait
propager ? Le style qui est le sien nous fait douter ... Les
images se suivent, selon une perpetuelle gradation (il
veut "semer le Doute jusqu'aux entrailles", en imbiber
"la matiere (...) la ou l'esprit ne penetra jamais (...) la
moelle des etres (...) la quietude des pierres" ; il se voit
"architecte (...) predicateur (...) roi" ; s'en seraient suivis
"l'infidelite a soi (...) la stupeur (...) les traîtres a eux-
mernes") ; le corrupteur ne manquait assurernent pas
d'ambition, d'orgueil et d'assurance. Etait-il donc trop
sur de lui pour faire douter le monde ?

L'infinitude de sa volonte - qui rappelle la "fournaise
de la volonte" de "1'amateur de paroxysmes"25 -
transparaît dans la derniere phrase du texte: "j'eusse excite
partout l'infidelite a soi, plonge l'innocence dans la
stupeur, multiplie les traîtres a eux-memes, empeche la
multitude de croupir dans le pourrissoir des certitudes" :
cette phrase a quatre temps, asyndetique, qui fait
l'economie de la conjonction de coordination de rigueur a
la fin d'une liste (soit "multiplie et empeche"), laisse le
lecteur sur une drole d'impression d'infini,
d'inachevement, Parvenu au sommet de sa gradation
fantastique, le corrupteur chute brutalement. Il semble
que, comme il n'a pas pu mener a bien son projet
scepticiste, il echoue a repondre sans retomber dans ses
travers anciens - expansifs, enthousiastes, ambitieux. Le
corrupteur serait ainsi le premier - et le seul - corrampu
par sa volonte delirante de corrompre.

25. Precis, "Fluctuations de la volonte" ; pp. 216-217.
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• La corruption comme barbarie

Il est aise de passer du plan litteraire au plan de
I'ecriture : la ou il y a incapacite a s'exprimer comme on
l'entend, n'y a-t-ii pas aussi incapacite a ecrire, a
composer?

On se souvient que Flaubert decrit la creation en
ces termes: d'abord "l'epoque barbare", celle de
l'intuition hasardeuse et confuse; "puis l'analyse, le
doute, la rnethode'"; "enfin il revient a la synthese
premiere, plus elargie dans I'execution", L'ecriture serait
ecartelee entre barbarie et methode, entre inspiration et
analyse, entre epanchement et doute. Peut-on alors lire
l'echec du Corrupteur - dont la volonte de doute
grandiloquente, barbare, est mise en echec - comme
metaphore de l'echec de l'ecrivain encore habite par sa
verve debridee, echouant a ecrire quelque fin aphorisme
dans la langue de Chamfort? L'ecriture n'y est pas
ecartelee, mais tiree presque tout entiere vers la
barbarie; elle est corrompue, le doute n'y demeure que
sous une forme irreelle ; tout au plus se rendrait-elle
compte de sa corruption, quand elle s'arrete,
brusquement, et declare le chapitre termine.

• Il y a un corrupteur parmi nous

Enfin, si l'on s'interesse a l'aspect dialogique du
texte, et a sa situation d'enonciation, on constate que
trois voix se donnent a entendre : celle du titre, qui est
celle de la morale traditionnelle dans la bouche de
l'auteur ironique, introduisant la figure du corrupteur
dont le texte sera un portrait (sous une forme
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deguisee) ; celle du locuteur, qui pose les questions
initiales sans nullement transparaître explicitement (pas
de pronom de la premiere personne); celle de
l'interlocuteur, qui repond, a la premiere personne, et
sans la moindre consideration pour le locuteur (pas de
pronom de la deuxierne personne).

L'unite manifeste du texte tient a ce que l'on
identifie "le corrupteur" avec le "tu" du locuteur et avec
le "je" de l'interlocuteur ; il n'y a qu'un personnage, de
ce point de vue, qu'un seul sujet du texte. Toutefois,
rien ne precise cette situation d'enonciation : si le titre
"le corrupteur" peut, en tant que titre, etre rattache a
l'auteur et distingue de la mise en scene enonciative,
nous ne savons pas qui parle a qui, ni quand, ni ou, ni
pourquoi. Pas de narrateur: la ponctuation suffit a la
mise en scene dialogique. Peut-etre faut-il rattacher le
titre, ironie sur la morale traditionnelle, au locuteur, qui
representerait la pensee traditionnelle (celle qui dit que,
"membres d'un univers officiel, nous devons y occuper
un place (...) poursuivre une entreprise'vv, et qui ne
tolere pas' les inactifs), Mais nous ne savons pas
grand' chose du locuteur ; guere plus de l'interlocuteur.
Rien ne certifie qu'il faille identifier l'interlocuteur a
Cioran (merne s'il parle toujours plus ou moins de lui-
merne) , et le locuteur a un hypothetique lecteur, ou
encore a Cioran lui-meme (comme par schizophrenie,
ou dans le cas ou l'interlocuteur ne serait pas Cioran).

Alors: d'ou sommes-nous assures que l'echec
revendique ("j'aurais voulu") n'est pas une posture
strategique destinee, precisement, a corrompre le
locuteur, en proposant une utopie anarchique et

26. "L'Architecte des cavernes", Preas, p.222. Ce texte, qui suit "le
corrupteur", se lit ainsi comme le proces du locuteur.
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megalomane, la OU l'on attendait un paisible reve? Ou
bien: d'ou sommes-nous assures que le terme de
"corrupteur" designe l'interlocuteur, et non le
questionneur? Sachant que l'interlocuteur n'a, en
realite, fait douter personne ("j'aurais voulu"), la
legitimite des questions n'etant assise sur rien, pourquoi
ne pas les considerer comme des outils de corruption,
par lesquels corrompre un homme qui manifestement a
passe sa vie dans l'inaction et dans le silence, en le
poussant precisernent a s'exprimer, a se justifier ?

Qui corrompt qui ? En dernier lieu, le lecteur doit
douter, corrompu a son tour par l'auteur : car c'est tout
de meme Cioran qui a fait planer au-dessus du dialogue
l'idee de corruption, comme pour dire: eeci n 'est pas une
simple eonversation, ily a un eorrupteur parmi nous.

Recapitulons les nombreuses questions posees par
ce court chapitre: comment legitimer la passivite P
l'interlocuteur a-t-il corrompu quelqu'un? son discours
n'est-il qu'un constat, ou eclaire-t-il son echec, voire :
revele-t-il sa propre corruption par le doute? le texte
est-il un aveu d'echec de l'auteur lui-meme, dont
l'ecriture serait corrompue par la barbarie?
l'interlocuteur corrompt-ille locuteur ? ou l'inverse ? ou
Cioran son lecteur ? Gageons que les manuscrits seront
de grand secours pour repondre a ces interrogations, ou
au moins pour en eprouver la pertinence - meme si,
rappelons-le, notre intention vise avant tout l'ecriture
cioranienne, et une reponse a la question: eomment
Cioran ferit-il ?, dont les autres questions decoulent, sans
l'annuler.
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Les manuscrits du "Corrupteur"

Avant de les etudier dans leur contenu, il importe
de decrire materiellernent ces manuscrits, et d' en etablir
l'ordre chronologique.

Il s'agit donc des folios CRN.Ms.36.40-41,
CRN.Ms.49.1-2 (a la Bibliotheque Doucet), et
NAF.18721.276 (a la BnF.) - soit cinq pages, cinq
feuilles volantes, d'un papier assez fin, de velin, non
filigrane, non ligne, de format similaire (210x270mm
environ), ecrites seulement au recto. L'encre bleue
utilisee a vire au gris-noir avec le temps ; homogene, elle
revele que chaque texte a ete ecrit de maniere continue -
excepte le folio 36.41, ou l'epaisseur de l'encre, ainsi que
la largeur des lettres et l'espacement des mots, revelent
un ecart temporel entre l'ecriture du premier paragraphe
du dit folio et celle du second ("Et le Corrupteur, ...").
Le folio 49.1 est le plus use : son angle haut-droit est
froisse et tres jauni, tandis que son angle bas-gauche a
ete plie. Le folio 276 est jauni sur sa bordure gauche, et
porte l'empreinte, jaunie, d'un livre - ou tout au moins
une large tache (plutât un reflet) rectangulaire.·

La meme organisation typographique se retrouve
sur chaque folio : le titre en haut a gauche (excepte sur
le folio 36.41, ou le texte - la suite du 36.40 - demarre
des l'angle haut-gauche), la numerotation en haut a
droite, et le texte qui se repand sur toute la page, sans
marge (mais avec un retrait marque a chaque nouveau
paragraphe). Les corrections, d'ecriture (immediates) ou
de lecture, se font generalement par de simples traits
horizontaux, parfois repetes, mais aussi par des vagues
(36.40 : pour le titre), ou par de petits traits diagonaux
(pour rayer de petits mots, ou des lettres). En regle
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generale, Cioran ecrit ses ajouts au-dessus du mot raye
(en dessous s'il a deja raye le mot place au-dessus du
premier mot raye : 49.2) ; il lui arrive aussi de reecrire
par-dessus le mot, quand la transformation est minime
(36.41 : apprendre/ Apprendra).

Afin de deterrniner l'ordre chronologique des
folios, il nous faut dechiffrer les folios en question (dont
on trouvera les transcriptions au moment de leur erude
individuelle). Le folio NAF.18721.276 est assurement le
plus proche du texte final, donc le plus recent (si nous
appliquons la methode inductive teleologique}: c'est
notamment le seul des quatre etats du texte (rappelons
que les folios 36.40-41 ne forment qu'un etar) a avoir
pour titre "le Corrupteur". Le folio 49.1 est plus ancien
que 49.2: on le devine notamment parce que l'idee de
corruption est absente de son titre. Quant a l'anteriorite
de 36.40-41 sur 49.2, elle transparaît par la presence, en
49.2, d'elements presents en 49.1 et absents de 36.40-41
("mais quel fut donc ton reve ?", et meme toute la
structure dialogique - par exemple), et d'autres elements
presents en 36.40-41 et absents en 49.1 ("predicateur",
"le pourrissoir des certitudes" - par exemple). La seule
incertitude concerne l'anteriorite de 49.1 sur 36.40-41 :
nous la postulons tout en reconnaissant notre
impuissance; si 49.2 est une refonte de 49.1 et de 36.40-
41, l'on a a faire a deux premiers jets distincts, sans lien
originel; c'est l'origine vraisemblable (comme on le
verra) de 49.1 (C87) dans l'ensemble CRN.Ms.31,
ensemble anterieur a CRN.Ms.36, qui nous conduit a le
poser comme anterieur,

L'ordre chronologique des folios est donc :
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- soit: 36.40-41 + 49.1 < 49.2 < 18721.276.
- soit, plut6t: 49.1 + 36.40-41 < 49.2 <

18721.276.

Nous les etudierons selon ce second ordre. Pour
des commodites de lecture, nous symboliserons le folio
CRN.Ms.49.1 par la lettre A, CRN.Ms.36.40-41 par la
lettre B, CRN.Ms.49.2 par la lettre C, et NAF.18721.276
par la lettre D.


